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RESUME.- Les auteurs ont déterminé la composition du boJ alimentaire naturel de Citharinus 
gibbosus Bûulenger par estamen des contenus stomacaux. Par des tests enzymatiques protéoly* 
tiques et par des numérations de colonies bactériennes chitinoiytiques, ceUulotytiques, pectino- 
lytiques et amylolytiques. ils ont mis en évidence sa capacité à assimiler les protéines, la chitine, 
la cellulose, la pectine et famidon. L'alimentation de ce poisson en pisdcultuie ne doit poser 
aucun problème, 

ABSTRACT,- Digestive tract contents in Citharinus gibbosus Blgr hâve been examined, Enzy- 
matic tests for proteins and counts of amylo*, chitino-, pectino- and cellulo^lytic bacteria in the 
digestive tract hâve shown the abiliiy of the fish to dîgest profein, starch, chitin, pectin and 
cellulose, Thus feeding this fîsh in aquaculture shouldn*t be a problem. 

Les eaux brunes de la cuvette Zaïroise contieiuient un grand nombre de 
poissons du genre Citharinus, qui de ce fait présentent une vdeur économique 
importante. Ce poisson, fort apprécié par les populations, pourrait être introduit 
en pisciculture. Connu dans ses grandes Lignes comme poisson microphage-pélo* 
phage, il nous parut indispensable, avant d’entreprendre les premiers essais de 
domestication du genre, de déterminer avec exactitude ce que ces poissons ingèrent* 
ce qu'ils digèrent et la façon dont s'opère cette digestion. Cette étude porte sur 
l’espèce Citharinus gibbosus Boulenger 1899, abondante au Zafre (Bas-Zafre, Pool 
Malebo, bassin central, Shaba, lac Tanganika), et dont nous envisageons Tintroduc- 
tion en pisciculture. 

Les travaux publiés concernant le régime alimentaire des Citharinus consis¬ 
tent tous en des analyses des contenus stomacaux ou intestinaux (Daget, 1954, 
1962 ; Gauthier-Lièvre, 1949 ; Hulot, 1950 ; Mathieu, 1954 ; PoU, 1953 ;Sandon 
et Al Tayib, 1953 ; Welman, 1948 ; Worthington, 1929 ; Worthington et Ricardo, 
1936), Diatomées, daphnies, algues filamenteuses, rotifères, cladocères, spiculés de 
spongiaires, détritus végétaux,,,,etc. constituent ressentie! de leur nourriture (ta¬ 
bleau I). La composition chimique de ce bol alimentaire étant très étendue, nous 
sommes en droit de nous demander ce que ce poisson digère réellement, soit au 
moyen d'exo-enzymes bactériens, soit au moyen d’enzymes secrétés par son tube 
digestif, 
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La littérature est muette sur ce point dans le cas de ce poisson ; en général îl 
est fait mention de protéases (Al Hussaini, 1949 ; Bernard, 1952 ; Canié, 1937), de 
lipases (Bernard, 1952 ; Vonk, 1927, 1929), de lichenase et salicinase (Isïiida, 1935, 
1936) : on note aussi Tabsence de pectinase (Kaiser, 1961). 

Au cours de cette étude nous avons effectué : 

— Texamen microscopique des contenus stomacaux des poissons pêchés ; 

- la détection et la numération des bactéries amylolytiques, cellulolytiques, 
pectinolytiques, chitiiiolytiques du tube digestif ; 

- l’activité protéasique des différentes parties du tube digestif, afin de mieux 
nous orienter dans le choix d’une nourriture d’appoint à distribuer à ce poisson lors 
de nos futurs essais d’acclimatation en étang. 


RESULTATS 

Description du tube digestif 

Le système digestif de Citharinusgibbosus correspond à la description générale 
du genre donnée par Daget (1962). La bouche terminale est large ; la dentition 
fortement régressée est non fonctionnelle. De nombreuses dents grêles setiformes, à 
apex fortement émarginé, sont disposées à chaque mâchoire en une seule rangée, sm 
le bord externe des lèvres. Les branchiospines sont fines et serrées. Outre leur 
fonction de filtre pour Teau respiratoire, elles permettent U rétention et Taccumu- 
iation des fines particules alimentaires provenant de la vase avalée. L’oesophage est 
court ; il se distingue de la partie cardiaque de Testomac par son diamètre nette- 
ment inférieur. L’estomac est cylindrique, très allongé et replié en forme de U, 
comprenant une branche cardiaque et une branche pylorique. Ce repliement ramène 
le pylore au niveau de l’oesophage. 

Dans la région pylorique, couvrant les trois premiers centimètres de Tintestin 
moyen, se différencient les caeca pyloriques, culs de sac de dimensions différentes ; 
on en dénombre environ une quinzaine. L’intestin moyen et Tijitestin postérieur 
présentent des circonvolutions dérivées d’un type à quatorze anses, les sept anté¬ 
rieures étant simples. Les détails de ces circonvolutions comportent des variations 
individuelles. Pour atteindre aisément les caeca pyloriques, la branche pylorique de 
l’estomac et le début du rectum, U convient d’ouvrir le poisson le long du flanc 
droit. Tout au début de l’intestin moyen, dans la zone coiffée par le foie, s’alignent 
les appendices pyloriques. Leurs dimensions vont en décroissant de Tanière à 
Tavant ; ils cachent complètement la première branche stomacale, mais laissent 
entrevoir une partie de la seconde. Le rectum constitue la partie la plus large du 
tube digestif. 

Contenus stomacaux des Cithaiinus 


Bien que ne donnant que peu de renseignements sur ce que le poisson est réel- 
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Tableau I : Analyses microscopiques des contenus stomacaux des poissons du genre Citharinus suivant ta 
littérature. 


Espèce 

Lieu de capture 

Auteurs 

Contenus stomacaux 

C cithûms 

Lac Albert 

Worthington (1929] 

\ Diatomées, Daphnies, algues filamenteuses 


Lac Rodolphe 

Worthington et 
Ricardo (1937) 
Daget(t954) 

Desmidiées, Diapiomus, Ostracodes, Rotifères, 
sable, vase 

vase 


Lac Debo 

Gauthier Lièvre 
(1949) 

Cy anophycées. Diatomées, Dinophyoées, 
Chlorococcales, Desmidiées, spiculés de 
Spongiaires 


Haut Nil 

S^don et Amin Al Vase, sable, Diatomées, Desmidiées 

Tayib(1953) 


Khanoum 

id. 

vase. Diatomées, Cyanophycées, algues vertes 
non filamenteuses 

C congicüs 

Fleuve Zaïre 

Kulot (1950) 

Vase, débris de forêt, sans organismes visibles 

C.dîstichodokÎ€$ Niger 

Daget (1954) 

Vase 

C eburneeftsis 

Lagune de grand 
Lahou 

Daget (1962) 

Vase et diatomées 

C gibbosus 

Lac Rodolphe 

Worthington et 
Ricardo (1937) 

vase rougeâtre 


Lac Tanganika 

PoU (1953) 

sable, vase, Péridiniens, Diatomées, fragments 
d'arthropodes 


Fleuve Zaïre 

Hulot (1950) 

vase, débris de forêt, sans organismes visibles 

C. latus 

Kaduna river 

Welman (1948) 

zoo* et phyto*pïancton, algues filam. Cladocères 


Lac Debo 

Gauthier Lièvre 
(1949) 

Cyanophycées, Diatomées, Chlorococcales, 
Desmidiées, spiculés de spongiaires 


Lac Albert 

Daget (1951) 
Mathieu (1954) 

vase 

vase, Glenodinium, Nûvicukt, Ungbk, Oscilla- 
loria, Spiruiena^ Scenedesmus 

C. macrolept 

Fleure Zaïre 

Hulot (1950) 

débris végétaux 


lement capable de digérer, Tanalyse des contenus stomacaux permet une approche 
du problème. Trente deux individus de Fespèce C j^if^bosusont été disséqués et les 
contenus stomacaux examinés au microscope. Nous y avons trouvé des grains de 
pollen, des protozoaires, des Cyanophytes, Scenedesmus, Eugkna, des diatomées 
centrales filamenteuses du genre Melosira, Surinella^ Gyrosigma, Eunotia, PhaeroSj 
Closterium, Desmidium, Buostmm, et des spiculés de Spongiaires. 

Ces résultats sont en concordance avec ceux de la littérature (tableau [). Lis 
indiquent clairement que ce poisson filtre Teau et la vase, recueillant les micro- 
organismes (zoo et phyto-plancton) ainsi que les détritus végétaux. 

Digestion du bol aliinentaire par des exo^nzymes d'origine bactérienne. 

Nous avons ensemencé des milieux gélosés au moyen des contenus du tube 
digestif de C. gibbosus, prélevés stérilement et dilués de façon sériée. Ces milieux 
nutritifs avaient comme source de carbone assimilable soit de ramidon, de la 
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cellulose carboxy-méthyl sodique, de la chitine ou de la pectine en concentration 
de 0^5 % . Ces milieux géloses furent complétés par des sels minéraux (Jeuniaux, 
1954) et ajustés à pH 6,8* Les colonies bactériennes sont comptées après trois 
jours de culture stationnaire. 

Les résultats des numérations sont consignés dans Le tableau It. 


Tableau II : numération (en millions par gramme d'extrait) des colonies bactériennes hydro- 
lysant ta chitine, cellulose, pectine ou amidon 


Organe 

bactéries 

bactéries 

bactéries 

bactéries 

chJtinolyt. 

ceüulolyt. 

pectinolyi. 

amylolyt. 

estomac 

12.8 

5^ 

4,4 

3,2 

intestin 

2.4 

0e3 

0,3 

2,4 

rectum 

2,1 

0,2 

0,03 

0.3 


Ils indiquent clairement que ce poisson héberge dans son tube digestif une 
flore bactérienne spécialisée capable d'effectuer pour lui la digestion des carbo¬ 
hydrates testes ici, et plus particulièrement dans le cas de U chitine et de la cellu¬ 
lose. Ces substances sont donc assimilables par le poisson. 

Activités protéolytique des différentes portions du tube digestif 

La détermination de Tactivité protéasique des différentes sections du tube 
digestif (membrane ou contenu) a été effectuée par spectrométrie (dosage à 
280 nm) du tryptophane libéré au cours de l’hydrolyse enzymatique * Le substrat 
incubé en présence des différents extraits enzymatiques est une solution de caséine 
Hammarsten à 0,5 % , ajustée à pH 7,6 et incubée à 35®C. 

Des essais préalables, effectués avec un extrait d'intestin moyen ont montré 
une activité enzymatique maximum pour des valeurs de pH comprises entre 7,6 et 
7,9 (fig. 1) : l’hydrolyse n'est proportionnelle à la durée de rincubation qu’entre la 
dizième et trentième minute (fig* 2), 

Nous avons repris dans le tableau 111 Jes résultats des différents tests enzy¬ 
matiques effectués. 


Tableau 111 : Activité protéolytique du cont^u et des muqueuses du tube digestif de C. gibboms. 
Résultats exprimés en 7 de tryptophane libéré par g d'extrait enzymatique après 20 minutes 
dIncubation à 35^C. 


Extraits Contenu Muqueuse 

patie antéf, de Testomac 40 30 

pâlie post, de restomac 2 2 

caeca pylor. 148 

contenu + muqueuse 

Intestin moyen antérieur 292 275 

intestin moyen postérieur 165 80 

rectum 2 20 
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Fi^. L- Activité protéolytique de rintestm 
moyen antérieui en fonction du pH (en abs¬ 
cisse) et de Textinttion à 280 mjU (en ordon¬ 
née). 


Fig, 2,- Activité protéolytique de Tintes^ 
tin moyen antérieur en fonction du temps 
(en abscisse) et de l'extinction à 280 
(en ordonnée). 


Tout le tube digestif de ce poisson secrète donc une quantité appréciable de 
protéases actives à pH alcalin. L’intestin moyen antérieur et les caeca pyloriques 
constituent les piincâpaux sièges de cette activité enzymatique. L’activité enzyma¬ 
tique de l’estomac n’est pas négligeable quoique faible un test à pH acide n’a pas 
pu être réaüsé. 


DISCUSSION ETCfONCtUSIONS 

Tout au long du tube digestif de C, nous avons relevé une grande 

variété de zoo- et phyto-plancton mêlé à de la vase et à du sable ou des détritus de 
toutes sortes, en concordance avec ce que l’on çonnaft du régime alimentaire du 
genre Citkarinus. 

La comparaison entre l’abondance relative de ces divers éléments dans les 
différents tronçons du tube digestif pouvait à elle seule nous fournir quelques 
indications sur la digestibilité de ce bol alimentaire, La mise en évidence des fer¬ 
ments digestifs spécifiques endogènes ou exogènes nous parut toutefois plus inté¬ 
ressante et plus probante. 

La mise en évidence des colonies bactériennes chîtmoJytiques, ceUuIolytiques, 
pectinolytiques et amylolytiques dont le nombre va en décroissant de l’estomac 
au rectum nous permet d’affirmer que ce poisson peut tirer profit d’une nourriture 
contenant de la chitine (champignons, crustacés, insectes et leurs larves, etc,) de la 
cellulose (cellules végétales) de la pectine (diatomées, cellules végétales) ou de 
l’amidon (cellules végétales) grâce aux exo-enzymes secrétés par ces bactéries. Les 
protéases endogènes que nous avons mises en évidence à un taux relativement élevé 
dans les caeca pyloriques et rintestin moyen viennent compléter l’éventail enzy¬ 
matique de ce poisson. 

Sa nutrition en étang ne devra donc poser aucun problème. Les étangs seront 
fertilisés par des engrais ou fumiers qui permettront le développement d’un plancton 
abondant. Les déchets des minoteries, les tourteaux pulvérisés constitueront une 
nourriture d’appoint assimilable. 
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